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Savoirs, métiers, écritures

1 TROIS grands objets ont occupé, cette année, l’essentiel des séances du séminaire. Dans

la  continuité  de  l’an  dernier,  d’abord,  la  question  du  travail  théorique  et  de  sa

temporalité propre a été reprise, à travers l’étude des contextes locaux – politiques,

sociaux et religieux – de la production de théories de la noblesse et des origines, à la fin

du XVIIe siècle. On s’est, à cette occasion, intéressé à la question des « originaux » et des

productions théoriques inactuelles.

2 Le travail intellectuel des artisans et des ouvriers a constitué le deuxième objet étudié

en séminaire, toujours dans la continuité des années précédentes. L’art des verriers et

de la verrerie, art noble dont les praticiens ne dérogeaient pas, a permis de faire le lien

avec les séances sur les théories de la noblesse. La dimension intellectuelle du métier de

tailleur d’habits, qui avait été travaillée les années précédentes pour les XVIIe et XVIIIe

siècles, a été étudiée cette année à partir de la très importante production de traités, de

brochures et de journaux professionnels due à des tailleurs dans la première moitié du

XIXe siècle, notamment dans les années 1830-1840. Cette production, où la question de

l’application de la science (en particulier la géométrie descriptive) aux opérations et

aux  gestes  du  métier  est  centrale  et  âprement  discutée,  a  permis  de  réfléchir  sur

l’échelle à laquelle l’investissement de l’esprit dans le travail de tailleur était pensée

par des tailleurs au XIXe siècle, par rapport à l’époque moderne. Les séances consacrées

à la période 1830-1840, qui est aussi celle de l’émergence de nombreux poètes ouvriers,

ont par ailleurs permis de faire le point sur l’avancement du travail – qui doit donner

lieu à la publication d’un livre en 2009 – autour de la figure d’Adam Billaut, le poète

menuisier de Nevers, dont les œuvres publiées entre 1644 et 1663 sont réimprimées en
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1842.  Mais  le  plus  grand nombre de  séances,  cette  année,  a  porté  sur  les  peintres,

vernisseurs et doreurs théoriciens aussi bien que peintres en tableau, et sur la question

de la peinture. Un corpus de procès portant à la fois sur des problèmes de paiement et

donc de rapports  avec les  clients,  et  sur des problèmes d’organisation du travail,  a

permis d’amorcer l’interrogation sur le travail du droit sur le statut de la peinture et de

la sculpture, et une formule de Daniel Arasse, « les peintres pensent avec des moyens de

peinture », qu’on a essayé de faire fonctionner comme outil pour réfléchir au travail

intellectuel de toutes sortes d’artisans, a aidé à ne pas séparer le questionnement sur la

peinture des autres cas étudiés dans le séminaire.

3 Quelques  autres  séances,  dont  l’une  avec  Michèle  Leclerc-Olive  (CEMS),  ont  été

consacrées  à  la  succession  des  projets  de  mont-de-piété  français  (imprimés  et

manuscrits), entre début du XVIIe siècle et fin du XVIIIe siècle, en passant par l’activité

de Théophraste Renaudot. On s’est intéressé au dosage des différents éléments (calcul,

savoir théologique, droit, imagination réglementaire) qui les composent, mais aussi à

leur archivage et à leur réemploi, en particulier au moment où la création du mont-de-

piété parisien (1778) détermine l’émergence d’un débat, notamment dans les journaux.

On a ainsi  tenté de saisir  la pensée de l’ordre social  à l’œuvre dans ces projets qui

réfléchissent davantage sur le crédit en général que sur le crédit populaire.

4 Enfin, une invitée (Dena Goodman, directrice d’études invitée) est venue parler de la

formation à l’épistolarité au XVIIIe siècle.
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